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RÉSIDENCE ARTISTIQUE 

édition 2022-2023 Bellenaves - Chareil Cintra - Chantelle 
« culture et développement durable, au fil du territoire, cultivons l’avenir » 

Anne Fontaimpe, designer textile
Yoann Sarrat, danseur et auteur
Julie Siboni, vidéaste

En surimpression 
recouvrir, découvrir, redécouvrir : 
voyage temporel et géographique 
dans le territoire



Note d’intention 
  
  
Nous avions répondu l’année dernière au même appel à 
résidence en vous présentant une vidéo de notre exploration du 
territoire lors de la rencontre qui avait eu lieu à St-Pourçain-sur-
Sioule. 
  
Cette année, nous vous présentons un nouveau projet, cette 
fois-ci écrit et construit après avoir exploré sur une journée les 
communes de Bellenaves, Chareil-Cintrat et Chantelle, encore 
une fois avec la caméra. Les rencontres que nous avons faites, 
les lieux que nous avons visités, les paysages que nous avons 
admirés nous ont inspiré ce nouveau projet construit à partir de 
ce que les habitants ont pu nous raconter : des enjeux forts se 
sont révélés. Mais nous avons surtout noté l’attachement de ces 
personnes, amoureuses de leur lieu de vie, se projetant avec 
joie et enthousiasme vers l’avenir. 
  
L’enjeu artistique fondamental de notre nouvelle proposition est 
de resserrer la collaboration entre nos trois pratiques plutôt que 
de les juxtaposer. Nous travaillerons dans une idée de 
surimpression, en écho aux territoires de ces trois communes 
qui superposent, entremêlent et cumulent des histoires, des 
expériences individuelles ou collectives, des projets d’avenir et 
des questions sur nos devenirs communs. 

L’enjeu de nos actions sera de créer des liens entre des publics 
qui rencontrent des freins psychologiques ou matériels pour 
accéder à la culture : sentiment de ne pas être concerné, 
problème de mobilité, préjugés concernant le monde de la 
culture considéré peut-être comme élitiste, scepticisme des plus 
anciens vis-à-vis d’initiatives audacieuses, jeunesse désœuvrée, 
scolaires qui ne se déplacent pas… Ces points ont été cités par 

les personnes que nous avons rencontrées, qui se battent pour 
animer leur commune ou le lieu dont elles ont la charge. Nous 
avons senti une envie très forte d’accueillir des projets comme le 
nôtre pour soutenir, faire bouger, mobiliser. 
  
L’idée de départ sera d’organiser plusieurs promenades avec 
des habitants (public concerné à définir avec vous), en 
compagnie de notre trio. En chemin, nous collecterons des 
végétaux, nous observerons la faune, la flore. Nous chercherons 
des lieux inspirants, notamment des lieux à danser. Les 
habitants choisiront des cadres qui leur parleront 
particulièrement, pour des raisons diverses, ou même sans 
raison, intuitivement. Nous filmerons, avec une ou plusieurs 
caméras – l’une sur trépied pour tourner des plans fixes des 
paysages (bâtis ou non, habités ou non). Une autre caméra 
pourra passer de main en main pour garder trace de ces 
premières expériences collectives – documenter la collecte, 
collecter des images, de futurs souvenirs. Ces premières 
images, surtout les plans fixes mais « en mouvement » serviront 
de base à nos travaux croisés. 

Nous chercherons ainsi à observer, capter et capturer les formes 
des paysages (reliefs, découpages…) ; les matières qui les 
composent (nature du sol, des sous-sols, la pierre, la végétation, 
l’eau…) ; l’histoire des lieux, perceptibles à travers les paysages. 

A cela s’ajoutera une approche plus sensible, via nos trois 
pratiques. Nous nous équiperons chacun de nos « lunettes » de 
danseur, de vidéaste, de botaniste, de coloriste… ce que nous 
expliquerons chacun plus loin dans ce dossier. Des promenades 
de préparation, entre nous, avec quelques acteurs des trois 
territoires, pourraient nous permettre l’été prochain, avant 
d’entrer en action auprès des groupes, de nous préparer 
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davantage, et de préparer nos « outils » respectifs (matériels, 
comme intellectuels). 

Se pose la question des publics auxquels nous aurons accès, ce 
qui sera à définir avec vous. Nous trouverons des solutions pour 
que même les personnes ayant des difficultés à se déplacer 
puissent se promener avec nous – autrement, justement en leur 
apportant nos collectes : danses, écrits, herbiers, sérigraphies, 
vidéos… Et pourquoi pas en proposant aux plus mobiles 
(enfants, adolescents) de venir offrir le fruit de leurs collectes et 
créations aux personnes âgées en EHPAD ?  
   
S’il y aura en fin d’année une restitution publique, nous nous 
attacherons à vivre chaque jour, chaque atelier, chaque 
rencontre comme un événement en soi, avec sa propre finalité. 
C’est l’accumulation – la surimpression – de tous ces moments 
partagés au cours de l’année qui nous permettra de construire la 
proposition publique finale. 

Celle-ci se présentera sous la forme de promenades-
déambulations dans le paysage ou dans un lieu comme le 
château de Chareil-Cintrat, avec les participants des ateliers, en 
invitant le public – si possible aussi large et inclusif que possible, 
à nous suivre.  
  
La danse en groupe, menée par Yoann, sera en live, sous forme 
de performance. 
Les installations réalisées avec Anne serviront de toiles de fond, 
ponctueront la promenade et la danse. 
  
Les vidéos tournées avec Julie seront projetées sur différentes 
matières, ponctuellement en surimpression du travail de 
sérigraphie, sur les corps des danseurs, sur des murs et 
matières en relief (le bois des tavaillons de l’Allier, par exemple). 

Des bandes-son seront créées avec des sons de la nature, des 
voix des habitants, des témoignages que nous aurons recueillis, 
filmés et enregistrés avec eux, mots poétiques, abstraits 
recueillis en atelier d’écriture avec Yoann, des bruits du monde 
du travail (le son des machines de l’atelier des tavaillons par 
exemple). Ces sons donneront le rythme de la danse, tout 
comme les images projetées donneront un fond à partir duquel 
les corps évolueront. 
  
Cette proposition nous permet de lier nos pratiques en les 
surimprimant par couches successives. C’est une construction 
qui nous demandera de réfléchir constamment aux besoins et 
envies des autres puisque chaque production individuelle servira 
de support et de matière à la pratique de l’autre. Les échanges 
seront donc permanents, et le projet totalement collectif. 
  
C’est tout l’intérêt de cette résidence, dans nos démarches 
artistiques individuelles. Nous sommes tous les trois dans un 
moment de notre parcours où nous désirons créer ensemble, 
enrichir nos pratiques et explorer les interactions possibles.  
  
Nous partagerons aussi ce désir d’être en contact avec les gens, 
les habitants, ceux « de souche », les néo-ruraux, les anciens en 
EHPAD, les ados désœuvrés qui « zonent » sous des abribus ou 
ailleurs, et ceux et celles qui pensent ne pas avoir droit à la 
culture ou ne pas être concernés. 
  
Nous sommes animés par cette curiosité et cette envie 
d’écouter, de collecter – c’est ce qui nous a poussés, encore 
cette année, à partir une journée en exploration sur les trois 
communes, en semi-improvisation car en confiance : comme 
l’année dernière, nous savions que les rencontres seraient 
riches – celles programmées comme au Tavaillon ou au château 
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de Chareil-Cintrat, celles offertes par le hasard comme au Point 
info tourisme de Bellenaves, ou au café Baba Yaga de Chantelle.  
  
Cette résidence est un laboratoire pour nous constituer en 
collectif, pour nous sentir ancrés (encrés) sur le territoire, les 
pieds dans les herbes folles.  
  
Cette énergie nous pousse à vouloir embarquer avec nous dans 
un spectacle-performance de déambulation joyeuse tous ceux et 
celles qui, comme nous, auraient envie de célébrer le territoire et 
de se projeter dans l’avenir avec espoir. 
  

Vous trouverez ici la vidéo retraçant notre journée 
d’exploration des territoires : 

https://vimeo.com/823681860/b60393f3cd?
share=copy  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Présentation du projet,
méthodologie et structuration

Vidéo – Julie Siboni
Couleurs et sérigraphie – Anne Fontaimpe

Danse et écriture – Yoann Sarrat



Vidéo – Julie Siboni 

  
Inspirations 
  
J’aimerais raconter ici cette journée de découverte en 
compagnie d’Anne et Yoann et ce que chaque lieu m’a inspiré. 
Dans ma démarche documentaire, je pars toujours de 
l’expérience personnelle. D’une rencontre, d’un souvenir, d’un 
lieu. Je pars toujours d’une évidence qui donne le souffle, 
l’impulsion à l’écriture d’un projet. C’est le cas ici. 
  
Bellenaves 
  
J’ai rencontré des salariés du Tavaillon de l’Allier il y a plusieurs 
années, lorsque j’écrivais une série de portraits de femmes 
artisans, dans des métiers atypiques. C’est de là qu’a découlé 
mon film Malo & les étincelles sur une jeune ferronnière. A 
l’époque, j’enquêtais pour faire une sorte de casting de femmes. 
J’ai contacté les Tavaillons car je les avais découverts aux 
Journées Européennes des Métiers d’Art de Souvigny où ils 
tiennent tous les ans un stand. 
Déjà à l’époque, j’ai été accueillie les bras ouverts et j’ai été 
fascinée par l’atelier, et les tavaillons empilés à l’extérieur. Je me 
retrouvais aussi dans les valeurs multiples défendues par cette 
entreprise, très modestement : enjeux écologiques, enjeux 
humains. Chantier d’insertion. Tradition et transmission. 
Durabilité, recyclage. Des personnes passionnées, 
philanthropes, profondément humaines. 
J’ai pu franchement sympathiser avec notamment Aurélien 
Tonneau aux JEMA de Souvigny 2022, car je projetais justement 
Malo & les étincelles pendant l’événement. 
  

Il n’y a pas de hasard : je ne suis pas surprise de pouvoir enfin 
revenir à Bellenaves et de pouvoir enfin filmer ces petites tuiles 
de bois et ces personnes. 
  
J’étais à peu près convaincue qu’Anne et Yoann percevraient les 
intérêts multiples de cet endroit – les humains, et l’esthétique 
des lieux. On aime les ateliers. On a pensé ensemble aux sons 
que je pourrais collecter pour construire une bande sonore qui 
rythmerait une danse. Une danse dans ce décor, autour et sur 
les rondins et tavaillons empilés, qui serviraient aussi de surface 
de projection aux futures séquences tournées avec les habitants. 
Ici et plus loin dans la promenade, nous avons caressé les 
matières et avons rêvé d’empreintes. On a envie de toucher les 
tavaillons, de suivre les veines du bois. Un seul regret : nous ne 
pourrons pas retranscrire leur odeur, qui nous a saisis lorsque 
nous sommes entrés dans l’atelier. A moins de transporter les 
tavaillons avec nous de lieu en lieu ? Et pourquoi pas. 
  
Le Tavaillon de l’Allier est une entreprise emblématique du 
territoire – mais aussi emblématique d’un nombre incalculable 
d’enjeux sociétaux actuels, ceux qui correspondent exactement 
à ceux de la résidence. Nous avons eu cette chance d’accéder 
directement à cet endroit. Il nous semble être le lieu central de 
notre futur travail avec la population de Bellenaves – en créant 
bien entendu des liens avec la municipalité et le maximum 
d’habitants possible. 
Il faudra rencontrer les propriétaires du château, les 
commerçants, étonnement nombreux. Trouver un moyen 
d’intégrer les employés de la commune – nous avons pu 
longuement échanger avec les deux dames du Point info 
tourisme, qui nous ont fait part de leur difficulté à faire venir les 
scolaires et collégiens dans les expositions qu’elles organisent, 
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et aussi de ces jeunes qui errent dans le village. Des défis 
enthousiasmants pour nous ! 
Chareil-Cintrat 
  
Je ne connaissais ni la commune ni le château de Chareil-
Cintrat, mais récemment, Olivia Chastel d’interSTICES m’avait 
recommandé de m’y intéresser, le lieu accueillant régulièrement 
des artistes. 
Nous n’avions trouvé que très peu d’informations sur la 
commune. Et en la traversant en voiture, j’ai pu hélas noter 
l’absence de commerces et le nombre important de maisons 
abandonnées. 
  
Le château, une splendeur indéniable dans un paysage sublime. 
Le colza en fleurs, le ciel changeant, la jolie vigne qui habille la 
colline derrière : quel cadre enthousiasmant pour ce projet ! 
Cependant, le côté très traditionnel, minéral, droit et classique de 
ce cadre ne m’a en premier lieu pas du tout inspirée, 
contrairement aux extérieurs. Et une intuition quant à l’éventuel 
manque de lien entre cette toute petite commune en apparence 
sans attrait et cette demeure artistocrate m’a questionnée. 
C’était sans compter sur la visite de Sabrina, la guide qui nous a 
accueillis et qui nous a révélé les secrets des grotesques des 
plafonds. 
  
Des inspirations et idées en chaîne ont fusé au cours de la visite. 
Ces murs, bruts, on les a touchés, on les a caressés, comme le 
bois des tavaillons. Ils sont matière, support potentiel de 
projections. 
L’évocation des tapisseries qui habillaient les murs : nous 
pourrions créer des toiles pleines d’empreintes glanées et de 
nuanciers, créées avec Anne. Qui serviraient de toile de 
projection. Et Yoann et les danseurs danseraient devant elles, 
contre elles, et mes images projetées sur l’ensemble. 

Et les grotesques, plein de symboles mythologiques et astraux, 
d’animaux sauvages et chimériques, de végétaux. Nous 
pourrions créer des grotesques d’aujourd’hui, avec la faune, la 
flore, réelles et imaginaires, qui symboliseraient peut-être des 
problématiques ou des rêveries actuelles. J’ai écrit un film sur 
les superstitions, et un autre sur les monstres et les chimères. Je 
suis très imprégnée par ces sujets. 
  
Une phrase de Sabrina nous a marqués : « dans chaque 
peinture, il y a une référence plus ou moins appuyée à l’époque 
qui lui est contemporaine ». Elle nous a montré que dans toutes 
ces peintures évocatrices de l’époque antique, le décor évoquait 
l’époque contemporaine de la peinture : un château 
Renaissance apparaît dans l’arrière-plan d’une scène 
mythologique. Un aspect propre au Maniérisme. 
Un pont entre les époques, donc. Un anachronisme volontaire. 
Avec lequel nous pourrions jouer. Déjà en présentant un 
spectacle résolument contemporain et audacieux dans ce cadre 
classique, mais aussi dans la démarche – notamment celle de 
rencontre entre les âges – des plus petits enfants des 
communes jusqu’aux plus anciens que nous irions rencontrer en 
EHPAD.  
  
Un autre aspect lié à l’histoire des peintures et du château nous 
a frappés : ces grotesques sont inspirés des peintures de la 
Maison Dorée de Néron qui a été ensevelie par Trajan pour faire 
disparaître les traces de son terrible règne. Les peintures du 
château sont étonnement bien conservées car au lieu d’être 
détruites au cours des évolutions et modes successives de 
l’Histoire, elles ont été recouvertes. Puis découvertes, et 
aujourd’hui constamment redécouvertes par des visiteurs 
comme nous.  Couvrir pour cacher, ensevelir, moderniser. 
Redécouvrir, révéler, émerveiller. 
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Cette idée de couches successives de matières et d’époques 
nous a impulsé l’ensemble de cette proposition de 
surimpressions de nos futures créations respectives créées 
avec les habitants – en transparence, en travaillant avec les 
matières, en imprimant les empreintes végétales sur les corps 
dansant et les visages filmés. Nous créerons des liens entre les 
époques, les souvenirs, les témoins, les lieux. Nous 
transmettrons les histoires et émotions que nous aurons 
glanées. 
  
C’est ainsi une restitution quasi stratigraphique que nous 
proposerons en fin de parcours en révélant toutes les couches 
que nous aurons découvertes avec les habitants. 
  
Chantelle 
  
Pour moi, Chantelle, depuis toujours, ce sont les Bénédictines. 
Au moins une fois par an, c’était un rituel avec ma famille : une 
virée à Chantelle pour acheter leurs produits, notamment le 
savon au tilleul plébiscité par ma mère, décrit comme « fort 
commode » dans le catalogue de la boutique. 
  
Il y a quelques années, devenue réalisatrice, c’est avec cet œil 
que j’avais observé l’endroit. Et j’avais gardé cette image d’une 
Bénédictine à la caisse, devant un ordinateur très moderne, qui 
tapotait sur le clavier. Et lors de mon retour en territoire 
Bourbonnais en 2017, l’idée de tourner un documentaire sur 
cette incroyable entreprise m’a trotté en tête. Je n’avais pas 
encore eu le temps de la développer, mais me voilà de retour à 
Chantelle – encore une fois, tout se recoupe, pas de hasard. 
  
J’avais bien sûr partagé ses souvenirs avec Anne et Yoann et 
nous avions plus ou moins prévu d’aller voir les Bénédictines, et 
la promenade Anne de Beaujeu. Mais Anne avait aussi repéré 

d’autres lieux et initiatives locales originales, et nos pas nous ont 
menés en fin de journée au café associatif Baba Yaga, créé et 
animé par des bénévoles avec qui nous avons pu échanger. 
  
C’est un lieu comme il s’en crée beaucoup depuis quelques 
années, ici ou là sur le territoire. Ailleurs, on l’appellerait « tiers-
lieu », cette nouvelle étiquette assez floue que l’on colle sur ces 
lieurs hybrides qui ont surtout en commun de partager l’envie 
folle de vivre ensemble. Donner du sens, partager quelque 
chose : un verre, une crêpe, un concert, un instant, avec des 
gens de tout âge, et si possible de tout horizon. Une utopie, un 
rêve, dans ces petits bourgs où les populations se divisent, entre 
anciens, néo-ruraux bobos, agriculteurs, commerçants, touristes, 
etc. 
  
Ici, il y a une grainothèque gratuite, des bières locales, un atelier 
couture-recyclage, un espace enfant, une salle de spectacle, 
une jolie cour ombragée. Des concerts, des balades 
thématiques, des spectacles de cirque sont programmés. Tout ça 
organisé et géré par des bénévoles, qui s’occupent aussi des 
travaux de cet immense bâtiment encore en partie dans son jus. 
Les autres associations peuvent occuper les lieux en cas de 
besoin. Entraide, échange, solidarité. Démarche écologique, 
locale. Récup et recyclage. Là encore, nous retrouvons les 
thèmes qui traverseront notre projet. 

Ces lieux sont des incubateurs aux initiatives locales et aux 
idées qu’on espère bonnes, en tout cas qui émergent pour tenter 
d’aller vers du meilleur. 
Le Baba Yaga pourrait être dans notre projet un lieu pour se 
rencontrer, échanger, puis se disperser pour essaimer sur le 
territoire de Chantelle. En vidéo, il pourrait servir de lieu de 
tournage. Il y a beaucoup de pièces dans ce bâtiment, aux 
ambiances très différentes. Autant de cadres possibles pour les 
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futurs témoignages filmés. La salle de spectacle pourrait peut-
être servir de salle de répétition ou de travail pour nous tous-tes 
– avec ou sans les groupes. 
  
Nous avons manqué de temps pour explorer davantage la 
commune, mais nous avons tout de même repéré l’EHPAD rose. 
Et je n’oublie pas les Bénédictines et leur savon au tilleul. 
  

Atelier et réalisation des vidéos et bandes sonores 

Comme expliqué, dès la première promenade en groupe, des 
vidéos seront tournées – plans fixes, mais aussi caméra au 
poing. Je confierai dès le départ une caméra aux participants 
pour qu’ils s’habituent à faire corps avec elle, et qu’ils partagent 
cet outil sans peur et sans complexe. C’est leur regard à travers 
l’objectif que je souhaite recueillir, et pas seulement le mien sur 
eux. C’est une façon de le valoriser. 
   
Par la suite, je travaillerai en partie seule avec les groupes 
(organisation et composition à définir avec vous). 
Il s’agira déjà de les initier au tournage en leur transmettant des 
bases techniques et esthétiques. Nous passerons rapidement à 
la phase créative : le tournage d’entretiens, de témoignages, le 
recueil d’émotions. Nous irons aussi filmer des paysages : ceux 
déjà filmés, peut-être d’autres. Dans ma démarche d’auteure 
documentariste, il y a beaucoup d’improvisation et le désir de se 
laisser porter par la surprise des rencontres, d’une parole, d’une 
visite imprévue. Les habitants se raconteront : leur histoire, 
l’histoire du village, l’histoire d’une maison, l’histoire d’un 
paysage, l’histoire d’un territoire. Nous n’évoquerons bien sûr 
pas que le passé, mais leur vie aujourd’hui, et quoi pour 
demain ? 

  
Une partie de ces images serviront de matière pour mes 
collègues : une toile de fond projetée par-dessus laquelle Yoann 
et les danseurs pourront évoluer ; et les travaux d’Anne pourront 
se surimprimer sur des visages ou des paysages projetés (et 
vice versa). Il y aura un échange permanent entre les matières 
que nous produirons chacun. Je pourrai réorienter des 
entretiens, retourner chercher de la parole, ou un paysage en 
fonction des besoins des autres, de l’avancée de leurs 
recherches. 
  
J’aimerais composer plusieurs bandes sonores – en plus des 
sons et voix enregistrées dans le film. Ces bandes sonores 
seront diffusées lors des balades-performances finales. 
  
Yoann travaillera l’écriture avec les groupes – je participerai sans 
doute, et ces textes pourront être lus pour servir de voix off 
poétiques, mixés avec les autres voix, les autres sons collectés. 
  
Le résultat devrait être une pièce itinérante pluridisciplinaire, 
pluridimensionnelle, qui parlera à tous les sens. 
Nous rêvons d’une longue déambulation onirique en compagnie 
des participants avec qui nous auront travaillé tout au long de 
l’année, en espérant embarquer avec nous le maximum de gens 
d’ici, et ceux d’ailleurs.  
  
Je documenterai bien sûr toute notre aventure pour en garder la 
trace. 
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Couleur et sérigraphie  – Anne Fontaimpe 
 

La matière première de notre résidence est le paysage : la 
rencontre avec le paysage, l’observation, l'œil ouvert, la 
redécouverte, la lecture attentive du territoire. 

Mon approche 
 
Dans mon approche du paysage, j’aime me dire que je perds/
prends du temps pour regarder le paysage en entier dans sa 
globalité (entièreté), sans rien gommer, sans œillère, en 
essayant de tout capter et puis extraire.
Extraire une construction industrielle, une architecture 
vernaculaire. Souvent, les constructions m’interpellent, me 
parlent des habitants, des travailleurs et des constructeurs. Elles 
me racontent des vies, me tendent des perches, m'interrogent. 
Elles sont parfois explicites mais aussi silencieuses.
Extraire pour chercher les rythmes, les hachures, les stries, les 
vibrations, les mouvements, et les empreintes, les traces du 
vivant et aussi du temps, les usures, les saisons, les 
successions de plans.
Extraire pour retranscrire une émotion, les densités, les 
couleurs.
J’utilise la sérigraphie pour répéter, surimprimer, empiler et 
mettre en image cette réserve de motifs, de graphismes, de 
traces, de fragments, et puis de cette banque de données, de 
cette compilation de sensations naissent de nouveaux paysages.
Re-masterisation, nouvel assemblage d’horizons, il y a toujours 
une suite de couleurs, de motifs, de plans issus du réel, issus 
d’un paysage traversé, vécu.
Mais ma retranscription, mon interprétation est libérée de 
l’existant. Je jongle finalement avec mes captations pour 

imaginer un nouvel assemblage, un nouveau paysage rêvé, 
déformé, adapté, sublimé.
C’est sur ces paysages oniriques, que je viens déposer des 
habitations, des structures construites, j’utilise alors la broderie 
pour les redessiner, et les insérer dans mes impressions 
sérigraphiées.   Comme dans un cadavre exquis, la broderie 
vient à la suite des motifs imprimés, elle vient s'immiscer dans ce 
nouveau décor, prendre le relais de ce que racontent les 
graphismes imprimés, dans une suite éloignée du réel. J’aime ce 
moment où je rebats les cartes de l’insertion dans le paysage, ce 
moment où les formes s’assemblent, les couleurs se combinent, 
les couches se superposent. Je crée des images qui parlent de 
plusieurs lieux, de plusieurs saisons, qui sont des 
surimpressions, des nouvelles combinaisons de fragments 
paysagés. 
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C’est cette pratique (observer, s'imprégner, s'immerger, récolter, 
écouter, sentir, dessiner, colorer, transformer, redessiner, 
transporter) que j’ai envie de partager et aussi de continuer à 
explorer avec  les groupes… Je souhaite faire de cette période 
de résidence un espace-temps qui viendra modifier mon 
processus créatif habituellement solitaire, en le transformant 
pour qu’il soit accessible, et en le morcelant pour mieux le 
réinvestir avec les publics. 
 

La promenade comme une immersion 

Les promenades seront le point de départ de collectes variées, 
en fonction des groupes et de leurs capacités. Nous partirons 
explorer les paysages en chaussant de nouvelles “lunettes” 
comme des filtres de relecture. À la recherche des singularités, 
des récurrences, des couleurs et des graphismes, je les 
accompagnerai dans leurs collectes (“protocole” et préparation 
en amont de ces “filtres” de lecture du paysage), nous 
marcherons pour capter, collecter, ou nous nous assiérons pour 
analyser, photographier, dessiner... Les personnes sans 
problème de mobilité pourront ensuite partager le fruit de nos 
collectes et de nos travaux avec des personnes plus limitées 
(handicapées et/ou en EHPAD par exemple) grâce aux films, aux 
photographies, aux créations sur lesquelles nous aurons 
travaillé.
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La collecte comme une compilation de regards, de 
ressentis, d’émotions. 

Ainsi, en fonction des publics et de nos outils respectifs, 
plusieurs entrées seront développées pour que la pratique de 
collecte soit démultipliée. Chacun de nous – Julie, Yoann, moi, 
ainsi que les participants – collectera pour composer de 
nouveaux nuanciers de nos paysages.  Les différents glanages 
pourront également servir de médium de présentation à d’autres 
groupes et être réinvestis dans des compositions plastiques,ou 
servir de matière chorégraphique, etc.

C’est dans la répétition et la valorisation que les collectes 
deviennent collections. Ces collections seront alors, suivant les 
publics, des aboutissements et/ou des déclencheurs. 
Dans les ateliers que je proposerai elles pourront prendre la 
forme de gammes, d’herbiers, de répertoires…
Nous pourrons également installer un conservatoire de collectes 
dans une salle de travail ou bien dans un “carnet de bord”, un 
objet matériel qui permettrait de regrouper/recueillir les 
inventaires et de les compulser, pour que les différents groupes 
puissent s’en inspirer ou s’en éloigner et aussi pour que ce 
“carnet” soit un recueil, témoins de l'étendue des ateliers avec le 
public. Cet “objet-carnet” pourrait prendre la forme d’un mur, tel 
une paroi de tavaillons, les collectes pourraient être organisées 
en une composition de tuiles-échantillons, mosaïque d’écailles, 
présentant la multiplicité des nuances, comme une compilation 
de regards pour créer des inventaires vécus. 
 

Le partage comme une ouverture, un glissement, un pas de 
côté pour faire ensemble. 

Ramasser, cueillir, organiser, associer pour révéler, puis pour 
aller au-delà de ce que l’on voit. Par la suite les collectes 
pourront servir de déclencheurs et permettre de découvrir et de 
s'initier à de nouvelles pratiques : exploration de la couleur, 
dessin de motifs et impression en sérigraphie, composition, 
teinture avec les plantes de nos paysages, dessin avec le fil, etc.
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Détails de quelques ateliers envisagés : 

Atelier motifs - empreintes 

À partir d’empreintes relevées par frottements, ou re-dessinées 
en zoomant sur des photos (d’éléments de constructions type 
bardage, tuile, grillage, calpinage…), je propose un exercice de 
graphisme/motif/trame. Cela consisterait à récupérer/extraire de 
ces empreintes ou de ces photos, des trames, des matières, des 
effets de rythmes.  
Ces motifs-empreintes seraient alors scannés, contrastés, 
découpés, agrandis ou réduits puis imprimés sur Rhodoïd afin 
de pouvoir réaliser des typons de sérigraphie. Ces typons 
seraient une première phase préalable à la transposition du motif 
sur les écrans/cadres de sérigraphie.  Réalisés en groupe et ne 
nécessitant pas de savoir dessiner, ces motifs permettraient une 
approche graphique de la sérigraphie. L’insolation des écrans et 
les tirages/impressions en couleurs seraient l’étape suivante et 
permettraient d’aborder et d'expérimenter la couleur, la 
transparence, la superposition et la composition.  
Cet exercice peut être pratiqué avec des collégiens.  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Atelier couleur - nuancier 

Je propose de créer des couleurs avec des classes primaires. 
Ce pourrait être à la fois un moyen de parler de teintes, de 
nuances, de cercles chromatiques et de se rapprocher des 
couleurs du paysage, ré-exploiter les collectes issues de nos 
promenades. 
À partir de photos de paysage, je propose un exercice 
d'échantillonnage de couleurs pour réaliser un nuancier du 
paysage à la gouache, ou à l’encre de sérigraphie. Cela 
consisterait à tenter de reproduire des teintes, en mélangeant 
des bases pigmentaires de couleur (rouge, jaune, bleu, noir, 
blanc) et constituer une gamme colorée, en cherchant à se 
rapprocher des couleurs rencontrées. 
Ces gammes de couleurs pourraient être présentées sur des 
formats en dichotomie avec les photos du paysage. Une gamme 
correspondant à plusieurs teintes colorées. On chercherait à 
reproduire le vert des champs d’avoine, le jaune des fleurs de 
Chélidoine, le brun grisé des tavaillons… 
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Atelier motifs- outils graphiques 

En utilisant des éléments collectés dans la nature : feuilles, 
fleurs, graminées… Je propose un exercice de graphisme/outils. 
L’idée serait de partir de formes simples (par exemple une feuille 
d’arbre) et de déployer plusieurs techniques pour la redessiner 
en noir sans travail de la couleur : 
> découpage aux ciseaux dans du papier noir, 
> dessin du contour avec un gros pinceau, ou un bâton trempé 
dans l’encre noir,
> remplissage la surface avec des pois, des pointillés, ou des 
hachures …en s’interdisant de dessiner le contour, 

Ces motifs-empreintes seraient alors une matière première pour 
réaliser des typons de sérigraphie, et être reproduit en 
superposition/combinaison de deux motifs.
Mais cette approche du motif peut être déployée pour aborder 
d'autres techniques plus directes comme la tampographie 
(tampon en lino, en bois…) ou plus minutieuse et longue comme 
la broderie mécanique ou manuelle, et être présentée en 
alignement/répertoire de tout un groupe, en alphabet de 
motifs…  

Cet exercice peut être adapté avec des groupes d’âges 
variés (maternelle, école, collège, actifs, EHPAD… ).  
L’idée est de constituer une collection collective, une jonché 
participative.

La surimpression comme l’envie de réunir, accueillir, 
entrevoir les regards croisés, l’émotion de la différence.
Dans l’idée de travailler en cadavre-exquis, les motifs pourraient 
être créés par un groupe, puis pourraient être mis en couleurs 
(sérigraphiés) par un autre groupe, sur des supports textiles qui 
seraient teintés par un troisième groupe… brodés par un 
quatrième… surimpressions infinies…  
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Danse et écriture - Yoann Sarrat 

  
La notion de surimpression m’a beaucoup questionné pendant 
cette journée de découvertes, de recherches et de rencontres 
entre Bellenaves, Chareil-Cintrat et Chantelle. Nous avons 
croisé, ici et là, des gens investis, passionnés, passionnants, et 
remarquables dans leur travail comme dans la façon de 
transmettre leurs savoirs. Je crois que les approches de chacun, 
très sociales et curieuses, sont très proches des nôtres, 
tournées vers l’Autre et cette volonté de créer, développer, tisser 
des liens sociaux, dans des espaces alternatifs, qui engagent 
des valeurs en les redimensionnant chaque jour.  
C’est cette transmission, comme la surimpression que nous 
souhaitons impliquer, que je compte retrouver au travers 
d’ateliers in situ et immersifs. Chaque strate de personnalité, 
d’histoire, de mémoire et de rapport à la culture peut se 
superposer pour développer un travail en palimpseste.  

En effet, les ateliers que je mène, en danse ou en écriture, se 
font à la croisée du mémoriel et de l’ancrage dans les territoires 
et espaces. Chaque lieu est porteur d’une mémoire à interroger, 
et les territoires en question dans ces trois villages sont d’une 
grande richesse, comme les gens qui les habitent et les font 
vivre. Les tavaillons, avec le chantier d’insertion de Bellenaves, 
est un extraordinaire lieu dont il faut rendre compte de multiples 
manières, et en les croisant : en dansant dans et avec le lieu et, 
éventuellement, les personnes qui y travaillent, en y exposant 
des œuvres près de ces tuiles de châtaigniers qui semblent être 
d’extraordinaires supports à la création multiple, en projetant les 
films réalisés au cours d’ateliers sur ces empilements de bois 
hypnotisants… 

En écriture, il est possible de travailler sur des fragments 
d’idées, de pensées, de souvenirs et de réflexions sur ces 
territoires que nous redécouvrons ainsi en y mettant des mots, 
même abstraits ou métaphoriques. Fragments qui peuvent 
ensuite prendre diverses formes créatives : journal, poème 
visuel, calligramme, haïku…des formes d’écriture qui ne sont 
donc pas forcément à lire ou comprendre mais à contempler, 
pouvant être travaillées, rehaussées et enrichies par les 
pratiques déployées par Anne en intégrant ses compositions 
plastiques et sérigraphiques. Concrètement, l’atelier d’écriture 
consiste à faire surgir et à mettre sur papier des souvenirs forts 
liés aux lieux envisagés, comme les « mouvements » 
autobiographiques de chacun, les strates mémorielles qui 
existeront ensemble par surimpression. Ces histoires, ces récits, 
ces témoignages, formeraient une bande sonore, une matière, 
que Julie pourra travailler en lien avec ses images. Les mots 
viendront progressivement habiter les lieux avant d’être 
incarnés. Quant à la danse, chaque séance ou atelier se fait en 
lien avec les envies et possibilités des participants, cela peut 
ainsi être dynamique (breakdance, danse hip hop) ou plus 
introspectif (butô, danse contemporaine, éveil corporel), lent et 
centré sur l’envie de se (re)découvrir et découvrir les lieux qui 
nous accueillent. Les exercices et chorégraphies seront pensés 
dans leur rapport à l’Autre et à l’espace, l’idée étant de donner à 
voir autrement ces paysages qui nous habiteront, par le geste, 
par la sérigraphie, par le film, par le mouvement, donc, et la 
surimpression de ces diverses pratiques qui feront sens dans 
leur mise en relation et en espace lors de restitutions. 

Ainsi, la surimpression devient pluridisciplinaire, partant de ces 
espaces que nous avons visités et que nous redécouvrirons 
avec les participants, et des images que Julie et Anne sauront 
faire émerger, pour que nous les mettions en voix et en 
mouvements.  
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Chaque paysage peut se vivre différemment, à l’aune de nos 
pratiques artistiques, le mouvement jaillira ainsi de diverses 
manières, et plusieurs publics peuvent y contribuer : je pense 
aux jeunes de Bellenaves, qui pourraient découvrir la danse hip 
hop tout en redécouvrant leur espace de vie. Je pense aussi aux 
personnages âgées de ces villages, qui pourraient investir ces 
lieux par des exercices de danse et de mise en corps, de mise 
en espace, particulièrement immersifs et en introspection.   

L’histoire du château de Chareil-Cintrat est clairement celle 
d’une surimpression, et l’envie est directement donnée d’investir 
cet espace, de lui donner du corps, de venir y constituer une 
œuvre collective jusqu’à une restitution pluridisciplinaire, 
mobilisant et concentrant les forces et mémoires de chacun. 

Les ateliers s’effectuent donc dans ces espaces, directement, 
loin d’un classique studio de danse, ils sont ouverts aux 
territoires et aux paysages qui nous accueillent, que nous 
questionnons par la découverte de mouvements inédits, qui 
peuvent eux-aussi être abstraits, métaphoriques ou narratifs, 
corporalisant les histoires individuelles et collectives qui sauront 
jaillir lors de la résidence. Comme Julie, il y a cette volonté de 
capter spontanément ces lieux et de les incarner en les 
transformant, dans une démarche corporelle presque 
documentariste : en rendant compte et recréant des histoires, 
des « extimités ». La collaboration, entre artistes et avec des 
publics variés, prend à mes yeux tout son sens.   
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Exemple possible d’ateliers croisés 

En attendant de pouvoir préciser avec vous les publics et 
acteurs du territoire que nous pourrons toucher au cours de 
l’année, voici une proposition d’ateliers croisés qui a pour but de 
montrer les apports en surimpression que nous allons fournir les 
uns aux autres – et l’aspect « tout public », notamment 
intergénérationnel, de nos pratiques.  

Nous partons toujours sur une idée de promenade initiale, 
fondatrice avec des groupes à définir – avec prises d’images 
vidéo, glanage-collecte, et repérage des « lieux à danser ». 

Thématique « souvenirs » : 

Atelier d'écriture avec Yoann pour mettre des mots poétiques 
sur les souvenirs des seniors et qui peuvent prendre diverses 
formes : haïkus, calligrammes, poèmes visuels, récits 
fragmentés, témoignages, journal…des formes poétiques qui 
feront écho aux compositions et impressions des ateliers d’Anne. 
Ces écrits pourront être enregistrés pour servir de « voix off » 
poétique dans les futures vidéos, lus par les seniors, ou par des 
plus jeunes pour faire dialoguer les générations 

Atelier vidéo avec des seniors qui racontent, évoquent un 
paysage d’avant, en format brut, documentaire, sous forme de 
dialogues entre résidents d’EHPAD par exemple, qui joueront 
l’intervieweur puis l’interviewé. Des jeunes (enfants ou 
adolescents) pourraient venir jouer les intervieweurs. Et vice-

versa, car les plus jeunes aussi ont sans doute déjà des 
souvenirs à partager ! 

Mise en couleur/matière avec des enfants qui partiront à la 
recherche des souvenirs des seniors, souvenirs transmis via les 
vidéos et les poèmes. Ils composeront des gammes colorées, 
fruits de leurs glanages, pour ainsi illustrer la mémoire des 
seniors 

Atelier danse en « surimpression corporelle », permettant de 
« mettre en corps » des souvenirs, de danser (dans) des 
espaces et paysages traversés de souvenirs et histoires 
individuelles ou collectives. Se mettre en mouvements (peut-être 
inédits et issus de la danse contemporaine, du butô et du hip 
hop) dans ces lieux qui nous rassembleront, que nous 
habiterons ensemble, par la (re)découverte d’une pratique 
artistique libre et accessible à toustes. 
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Yoann Sarrat  
8 Rue des Trois Résistants  
63100 Clermont-Ferrand 33 ans 
Permis B, véhicule personnel  
yoannsarrat@free.fr 06-80-26-97-27  

Cursus universitaire  
2013 – 2017 : Doctorant allocataire – Thèse en littératures françaises : 
« Transgression et littérarité : l’œuvre de Pierre Guyotat et son influence 
sur les milieux littéraires et artistiques », dirigée par Philippe Mesnard. 
Prix de la Fondation Université Clermont-Auvergne 2018.  

2012 – 2013 : Master 2 « Littératures, Idées, Poétiques ». Mémoire sur 
l’œuvre de Pierre Guyotat. Université Blaise Pascal (Clermont-Ferrand).  

2011 – 2012 : Master 1 « Littératures Modernes et Contemporaines ». 
Mémoire sur les œuvres de Pierre Guyotat et Georges Perec. Université 
Blaise Pascal.  

2007 – 2011 : Licence de Lettres Modernes. Université Blaise Pascal. 
2006 – 2007 : Baccalauréat Littéraire Option Histoire des arts – Lycée 
Claude et Pierre Virlogeux (Riom).  

Parcours professionnel  
Docteur ès Lettres à l’Université Clermont-Auvergne :  

> Chargé de cours (Travaux Dirigés et cours magistraux) de littérature 
comparée en licence 1 et Études Franco-Allemandes (EFA) à l’Université 
Clermont-Auvergne. E-Learning et enseignement à distance de 
littérature comparée pour étudiants non-spécialistes et étrangers.  
 
> Travail dans le laboratoire du Centre de Recherches sur lesLittératures 

et la Sociopoétique (CELIS) à la Maison des Sciences de l’Homme 
(MSH, Clermont-Ferrand).  
 
> Membre de l’équipe « Littératures 20/21 » dirigée par Philippe Mesnard 
et du programme de recherches transversal : « La transmission, entre 
expérience et savoirs ».  
 
> Représentant des doctorants du CELIS de 2013 à 2015.  
 
> Diverses recherches sur les notions de « transgression » et « littérarité 
», la stylistique, l’œuvre de Pierre Guyotat, les avant-gardes artistiques 
du XXème siècle, l’Art Corporel, l’Actionnisme Viennois, la danse butô, la 
musique acousmatique.  
 
Vacataire à l’Université Clermont Auvergne depuis 2021 :  
 
> Analyse d’œuvres / danse – Licence 2 Arts du spectacle  
>  Artistes et sociétés – Licence 1 Arts du spectacle  
> Théorie et pratique des arts – Licence 1 Arts du spectacle  
> Théâtre antique et transcriptions contemporaines – Licence 1 Arts du 
spectacle  
> Méthodologie de travail universitaire adapté aux Arts du spectacle – 
Licence 1  
> Analyse et esthétique de la danse – Licence 3 Arts du spectacle et 
STAPS.  
> Accompagnement d’un micro-projet culturel – Master ACTée  
> Intégration culturelle des étudiants étrangers par les pratiques 
artistiques. Master STAPS.  

Enseignant en français, contraction de texte, lettres, anglais, culture 
générale, accompagnement Parcoursup, préparation aux oraux – École 
Préparatoire Galien – Clermont-Ferrand.  

Coordinateur équipe TremplinSup – École Préparatoire Galien – 
Clermont-Ferrand.  
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Agent administratif et pédagogique – Rédaction de polycopiés et 
d’annales de médecine, relecture de cours, préparation de QCM, accueil 
en journées portes ouvertes – École Préparatoire Galien – Clermont- 
Ferrand.  

Enseignant en littérature et danse (théorie et pratique) – ISTRA, Lycée 
Polyvalent de Haute Auvergne, Lycée Sidoine Apollinaire.  

Directeur et chorégraphe de la Compagnie FREEING au sein de la 
Coopérative d’Activité et d’Emploi (CAE) Appuy Créateurs (Clermont-
Ferrand). Statut d’entrepreneur-salarié.  

Artiste chorégraphique dans les compagnies E-Go (Niort), FREEING 
et Daruma (Clermont-Ferrand) en danses hip hop et contemporaine. 
Artiste chorégraphique et conférencier dans la compagnie Talita Koumi 
(Tours).  

Créateur, éditeur et directeur d’une revue sur les littératures et les arts 
corporels. Nomination au Prix Bernard Heidsieck du Centre Pompidou en 
2021. 

Expériences professionnelles et artistiques 

- Publication de l’ouvrage Phonosophie et corporalité compositionnelle : 
l’art sonore de Frédéric Acquaviva, essai, aux éditions Al Dante (Les 
Presses du Réel), novembre 2021. Publication d’un recueil de textes 
aux éditions Les Presses du Réel, janvier 2022. 

- Publication d’articles dans des revues et ouvrages scientifiques 
(Témoigner, entre histoire et mémoire, Les Chantiers de la création, 
Masques, corps, langues, Mémoires en jeu, La Peaulogie, L’Invisible, 
Pierre Guyotat Classiques Garnier). 

- Organisation de journées d’étude, de séminaires littéraires et de 
colloques à la Maison des Sciences de l’Homme (Université Clermont-
Auvergne).  

- Création et direction du recueil Remugle et de la revue trimestrielle 
FREEING (Our Bodies) (dix numéros à ce jour) diffusée par Les 
Presses du Réel, co-directeur de la revue 591 # 9 et directeur de la 
revue 591 # 10.  

- Direction de publication d’actes de colloques de doctorants sur le site 
Internet du laboratoire du CELIS.  

- Conférences sur les littératures, les arts et l’Économie Sociale et 
Solidaire.  

- Conférence dansée au lycée René Descartes auprès du DN MADE 
mention animation. 

- Ateliers et formations : « Histoire de la danse » et « Apprendre à 
enseigner la danse à des publics défavorisés. Théorie et pratique » à 
l’Institut du Travail Social de la Région Auvergne (ITSRA) dans le 
cadre de Médiations Éducatives.  

- Ateliers de danse et d’histoire de la danse dans le cadre du projet 
collectif « Atout âge » mené par la SCOP Appuy Culture, dans les 
CCAS de l’agglomération clermontoise pour la prévention de la perte 
d’autonomie chez les personnes de plus de 60 ans.  

- Ateliers de découverte de la danse dans des Instituts Médico-
Éducatifs (IME) (Mozac et Saint- Éloy-les-Mines).  

- Atelier de découverte de la danse dans l’association C-CLER à 
Pessat-Villeneuve auprès de réfugiés.  

- Atelier de découverte de la danse auprès d’un public d’enfants et de 
paraplégiques à Lourdes en 2016 et 2017 (Hospitalité de Saint-Dié-
des-Vosges).  

- Ateliers de découverte de la danse auprès d’une classe d’ULIS (école 
élémentaire de Châteaugay).  

- Ateliers, stages et cours dans les écoles primaires et maternelles (de 
la première section au CM2) de Thuret, Notre-Dame des Arts (Riom), 
Châteaugay, Volvic, et dans l’école de danse Créa’art (Chamalières).  
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- Ateliers de danse et littérature au Lycée Sidoine Apollinaire (Clermont-
Ferrand) et au Lycée Polyvalent de Haute Auvergne (Saint-Flour) 
depuis 2018.  

- Cours de danse hip hop, de hip hop contemporain et d’éveil corporel 
au sein de l’Association Nomade (Riom) depuis 2009, publics de 4 à 
40 ans. 

- Environ 200 représentations et spectacles de danse hip hop au sein 
de l’Association Nomade depuis 2008 dans divers événements (dont 
caritatifs : Les Virades de l’espoir, Téléthon).  

- Travail avec Adapei63 : création d’un spectacle collectif à l’Opéra-
Théâtre de Clermont- Ferrand en 2012.  

- Création de spectacles et de pièces chorégraphiques avec la 
Compagnie FREEING associée au Collectif ZOOOM et au Pôle 
Chorégraphique La Diode (Clermont-Ferrand). 

- Participation au projet collectif CARIBOU dans la SCOP Appuy Culture 
: création de projets artistiques collectifs, conférences et 
performances.  

- Organisation d’événements de danse et de spectacles (Le Fotomat’, 
La salle Dumoulin).  

- Collaboration avec le compositeur Frédéric Acquaviva (Berlin), l’alto 
solo Marie Takahashi (Japon), le peintre JC Vaultman (Paris), la 
plasticienne Marie Let, le musicien Combinaison, le vidéaste VJ Krap, 
le compositeur Dezeffe.  

- Publication de textes de fiction et poésie dans des revues et ouvrages 
artistiques et littéraires (Dissonances, Violences, FREEING, La Veille, 
591, Le Bout des Bordes, Mutantisme, DOC(K)S).  

- Expositions de travaux à Lille, Clermont-Ferrand, Lyon, Marseille, 
Perpignan, Londres et Moscou (Francothèque).  

- Résidences de recherches et artistiques à Clermont-Ferrand, Niort, 
Auray, Lyon, Tours, Paris, Berlin, Londres.  

- Artiste associé au Fotomat’, lieu culturel pluridisciplinaire à Clermont-
Ferrand. 

- Titulaire du BAFA : nombreuses expériences d’animation entre 2008 et 
2012 dans des Centres de Loisirs et colonies de vacances.(Tours).  

Compétences informatiques 

- Maîtrise des suites applicatives classiques (Word, Excel, PowerPoint) 
et du logiciel de montage vidéo Vegas Movie Studio.  

- Maîtrise des logiciels Photoshop et InDesign. 

Liens vidéo de mes spectacles   
compte YouTube avec vidéos : 
https://www.youtube.com/@yoannsarrat2440 

vidéos de pièces pluridisciplinaires : 
 
https://www.youtube.com/watch?
v=HAxn93WASJg&t=210s&ab_channel=soundancefestival  
 
https://www.youtube.com/watch?
v=2vNWx3YDe6M&ab_channel=Dezeffe 

https://www.youtube.com/watch?
v=YalGTDcfXMU&t=604s&ab_channel=MARIEMAISONS
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https://www.youtube.com/watch?v=HAxn93WASJg&t=210s&ab_channel=soundancefestival
https://www.youtube.com/watch?v=HAxn93WASJg&t=210s&ab_channel=soundancefestival
https://www.youtube.com/watch?v=2vNWx3YDe6M&ab_channel=Dezeffe
https://www.youtube.com/watch?v=2vNWx3YDe6M&ab_channel=Dezeffe
https://www.youtube.com/watch?v=YalGTDcfXMU&t=604s&ab_channel=MARIEMAISONS
https://www.youtube.com/watch?v=YalGTDcfXMU&t=604s&ab_channel=MARIEMAISONS
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Julie Siboni 
11 rue Gambetta 
03190 Hérisson 
06 33 24 75 79 
jusiboni@gmail.com 
www.juliesiboni.fr 
 

 
Réalisatrice de documentaires de création depuis plus de 15 ans. 

Vidéaste indépendante depuis 2018 au sein de la CAE Appuy Créateurs : courts-métrages, clips, teasers, captations, 
animation d’ateliers auprès de lycéens, animation d’ateliers de réalisation en stop motion… 

Documentaires 

Depuis 2013, les projets documentaires que je développe ont tous un lien avec le monde rural. Après avoir tourné mon 
premier film à Besson, le village où j’ai grandi, j’ai tourné le second pendant trois ans dans le pays saint-pourcinois.  

Je continue mon exploration du monde rural en m’intéressant désormais à la mobilité des plus jeunes autour de Hérisson. 
 
* 

*   * 
 

La Région vous transporte, 52’, Les Films du Tambour de soie : en préproduction. Le film suivra plusieurs enfants et 
adolescents habitant mon village (Hérisson) pour interroger le rôle des longs trajets en car pour rejoindre les 

établissements scolaires. Ce projet fait suite à un article publié dans la revue Polymorphes. 
 

Malo & les étincelles, 52’, Les Films du Tambour de Soie / France 3 Auvergne Rhône Alpes. 
 

Paméla, 52’, Pyramide Production, 2016, Lauréat de la Bourse Brouillon d’un Rêve de la Scam, Prix du Jury du Festival 
du Film de Famille de Saint-Ouen, Festival Les Hivernales du documentaire, le Mois du Doc... DVD édité chez 

L’Harmattan.  
 

Point de Fuite, 40’, 2007, documentaire de création (Cité des Sciences de Paris, Festival de Lorquin, FFAT) 

Collaborations 

MJC de Cosne d’Allier, Lycée Madame de Staël – Montluçon, Cosette Cartonera, Théâtre Gudule, Centre Social L’Escale, 
Cie le P’tit Bastringue, Les Antliaclastes, Maison Pouenat, The Shiels, Association du Roi de l'Oiseau, Cie du Polisson, 
Cie Attrape Sourire, Musée de Souvigny, Lycée Jean Monnet – Yzeure, Lycée Albert Londres – Cusset, Lycée Valery 

Larbaud – Cusset, Les Colporteurs de Couleurs, Association Souvigny Grand Site, CCAS de Riom & Cébazat… 



�24

 

Paméla 
 
 

Pyramide Production / Telim / Obatala, 50’, 2016 
 
 

En 1986, j’étais en maternelle dans l’école communale d’un petit village de l’Allier, Besson. Un jour, Paméla est arrivée. 
Paméla était noire, du jamais vu à Besson. Paméla souffrait dans la cour de récré. Et un jour, Paméla a disparu.  
Plus de 25 ans plus tard, je pars à sa recherche en interrogeant ma famille et les habitants de ce village préservé, mais un 
peu coupé du monde. 
 

 
 
 

 
https://vimeo.com/207091167 

MDP : pamela 
 
 
 
 

Lauréat de la Bourse Brouillon d’un Rêve de la SCAM en 2014 
Prix du jury du Festival de Famille de St Ouen 2016 

Sélection aux Hivernales du Documentaire en Tarn-Garonne 2017 
Projections pour le Mois du Doc 2016 

Projections régionales : Printemps des créatrices de Bresnay, 
Médiathèque de Moulins, Par d’ssus la Bouchure à Theneuille… 

DVD et VoD disponibles chez L’Harmattan 
 
 
 

Paméla
Un	film	de	Julie	Siboni

Pyramide	Production,	Télim	tv	&	Obatala	présentent	

https://vimeo.com/207091167  
MDP : pamela 

https://vimeo.com/207091167
https://vimeo.com/207091167
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Malo & les étincelles 
 
 

Les Films du Tambour de soie / France Télévisions, 52’, 2021 
Collection « les Invisibles » - diffusion sur France 3 AURA  

 
 
Malo a 18 ans. Elle habite à Saint-Pourçain, chez ses parents. Elle est étudiante en ferronnerie au lycée Jean Monnet à 
Moulins. Malo est passionnée par son métier, surtout par le feu. Elle jongle parfois avec, lors de la fête médiévale de 
Souvigny. Malo apprend à conduire, voudrait avoir son appartement. Elle est caissière au Carrefour de Saint-Pourçain pour 
se payer ses rêves. Mais Malo a un problème de dos. Par ses tatouages, ses cheveux, ses dessins, ses poèmes, elle 
transforme le renoncement en résilience. Les ami.es, les rencontres, les découvertes sont les étincelles qui lui permettent 
d’avancer et de continuer à rêver. 

 
 
 
 
 
 

https://vimeo.com/521795827/1ebe2572b9 
 
 

Projections : 
 
 

Maison des Métiers d’Art et du Design – Moulins – 27 mai 2023 
Cinéma Luminor à Paris – Les Samedis d’ADDOC – 11 février 2023 
Cinéma le Rio – Clermont-Ferrand – organisée par l’Union régionale 

des Scop- 14 novembre 2022 
Médiathèque Samuel Paty - Moulins – 10 juin 2022 

JEMA - Souvigny – avril 2022 
Avant-Première au cinéma Etoile Palace à Vichy – septembre 2021 

Sélection au Festival de Lama - août 2021 
 
 
 
 
 

https://vimeo.com/521795827/1ebe2572b9 

https://vimeo.com/521795827/1ebe2572b9
https://vimeo.com/521795827/1ebe2572b9
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EXPOSITIONS

2023
 -   JEMA Ouverture de l’atelier – Moulins
 -   Fil Conducteur, Empreintes – Ateliers d’Art de France,Paris 
2022
 -   Résonance(s),  salon européen des métiers d’art, Strasbourg, 
organisé par la FREMAA. 
 -   JEMA Ouverture de l’atelier – Moulins
2021
 -  IMMERSSION - exposition personnelle, La Cure, pôle métiers 
d’art de Roannais Agglomération
 -   Résonance(s),  salon européen des métiers d’art, Strasbourg.
2020
 -   Biennale Émergences Métiers d’Art - Design - Art contempo-
rain, Pantin.
2019
 -   JEMA Ouverture de l’atelier – Moulins
 -   Les Rencontres du Dessin-Centre d‘art Bridaine,  Paris 17e
 -   Sur les pavés la Sérigraphie – Lyon 1er. 
2018
 -   Maison & Objet, éditions de septembre, salon professionnel, 
Parc exposition de Villepinte, Paris.
 -   Biennale Émergences Métiers d’Art-Design-Art contemporain.
 -   Collection capsule pour Muskhane Paris 3ème.
 -   Sur les pavés la Sérigraphie – Lyon 1er.
 -   Résonance(s),  salon européen des métiers d’art, Strasbourg. 
2017
 -   Klin d’oeil, hivers - Paris 11ème
 -   Maison & Objet, édition de septembre, Paris-Villepinte.
 -   Klin d’oeil, Printemps - Paris 3 ème.
2016
 -   JEMA Ouverture de l’atelier – Moulins 
 -   Maison & Objet, éditions de janvier, Paris-Villepinte.
2015
 -   MUDAM, Musée d’Art Moderne, Luxembourg
 -   Salon Révélation Paris Grand Palais.
 -   Maison & Objet, édition de septembre, Paris-Villepinte.
 -   Architecture Textile, La Nef - Ateliers d’Art de France 
Montpellier. 

ENSEIGNEMENTS

2023
> Intervenante DNMADE et DSAA design Lycée J.Monnet 
Yzeure. 
2022 - 2021
> Formatrice atelier sérigraphie adulte, Moulins.
2020
> Formatrice TAP Sérigraphie primaire, Moulins.
2019
> Workshop sérigraphie - le motif et la ville -  classe de CM2, 
école Francois Truffaut, Moulins.  
> Suivi de projet en STD2AA Arts Appliqués, 
Lycée J.Monnet Yzeure. 
> Workshop sérigraphie au Centre Nationnal du Costume de 
Scène CNCS Moulins. 
2016
> Formatrice TAP couture, Nancy.
2010 - 2012
> Formatrice d’éco-conception CAO – DAO, GRETA de 
Nancy

PARCOURS PROFESSIONNEL 

depuis 2012 
> Designer textile - sérigraphe - brodeuse – Nancy 
et Moulins
2010 - 2012 
> Designer free-lance – Nancy Missions de recherches pour 
la 27ème région, valorisation de patrimoine gastronomique 
en région Champagne-Ardennes. 
2010 - 2012
> Designer integrée – Manufacture Vosgienne de Meubles – 
Mattaincourt Conception de meubles de cuisine et salle de 
bain.  
2006 - 2009
> Architecte d’intérieur – IKÉA – Metz Conception et planifi-
cation d’ambiances de vente en relation avec l’équipe de 
vente l’équipe technique et avec les intervenants extérieurs. 
2004 - 2009
> Designer free-lance – Nancy. Missions d’architecture 
intérieure pour particuliers et professionnels.

BIOGRAPHIE
  
La designer Anne Fontaimpe crée un univers d’objets textiles 
pour les maisons d’aujourd’hui. Dans son atelier, ses 
productions font autant appel à la délicatesse de la broderie 
manuelle qu’à la vivacité des couleurs de la sérigraphie. En 
explorant les frontières entre réalité et interprétation, elle 
articule des éléments de paysages en vue de raconter une 
histoire : chantiers peuplés de grues, nuages de passage, 
perspectives bucoliques traversées de pylônes électriques… 
Ces collections produites en petites séries s’associent à une 
création de supports aux formes simples et évidentes pour 
glisser sans mal ces messages de poésie graphiques dans 
nos intérieurs.

DIPLÔMES

2004
 -  Diplômée de l’École Nationale Supérieure de Créa-
tion Industrielle, ENSCI/Les Ateliers à Paris XI°
Mémoire : « Fermé jusqu’à lundi+histoire de dimanche » 
Projet : « Respect, l’usine au feminin », conception d’un 
ensemble d’équipement autour de la notion de confort à 
l’usine.   
1999
 -   BTS Architecture Intérieure, La Martinière-Terreaux à 
Lyon.  
1997
 -   Baccalauréat technologique F12 – Arts Appliqués,  
Lycée de la communication à Nevers.

FORMATIONS TECHNIQUES et PLASTIQUES

2020
 -   Formation teintures végétales "Au delà du bleu" avec 
David Santandreu, Ferme-Ecole de Mercin.
2018
 -   Formation Bases de la Maroquinerie - 
2014
 -   Formation Sérigraphie - Atelier du Panda, Nancy 

Anne Fontaimpe    54 rue du jeu de Paume   >> annefontaimpe@gmail.com                             >>  www.annefontaimpe.com 
           03000 Moulins                   +33(0)6 28 91 66                               44 ans   
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Youtube la maison France 5

https://www.youtube.com/watch?v=JL_s7rM7Km4
https://www.youtube.com/watch?v=JL_s7rM7Km4
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